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LES MIRDITES.

[Mœurs et coutumes des montagnes.)
Il est bon q u ’un  hom m e laisse un  fils qui le venge 

(Nestor à  T élém aque, Odyssée, Rhapsodie 111).

Par leurs vêtements et leur aspect, les Mirdites diffèrent 
complètement des autres montagnards qu’on rencontre dans 
la Gitégarie. Qui sont-ils ? d ’où viennent-ils ? Toutes les 
tribus ont des légendes, parfois une tradition pour expliquer 
leur nom ; l’origine de celui que portent ces anciens pro­
tégés de la France a été et sera probablement encore l’objet 
de plus d’une discussion. La plupart des écrivains en font 
une corruption d’un mot persan « Mardaïté » qui signifierait 
« Brave ». D’autre part « Mir daï » veut dire en albanais 
« Bien courageux ».

Selon les Mirdites, alors que les armées turque et serbe 
avaient pris le contact dans la plaine d’Amsel, les soldats 
musulmans, persuadés qu’un combat livré le vendredi leur 
serait néfaste, avaient demandé et allaient obtenir que 
l’attaque fût remise au jour suivant, quand le chef des Al­
banais qui faisait partie du conseil1 protesta en s’écriant :

1. Suivant H am m er, liv. I., p. 283, u n  Georges C astrio ta assistait au 
conseil de gu e rre  ten u  du côté des Serbes av an t la ba ta ille  de C o s s o a v o  le


